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J’aime
– L’informatique
– Passer du temps avec
mes amis
– La musique et notam-
ment le metal-rock

J’aime pas
– Jouer aux jeux de straté-
gie
– Rester inactif
– Le rap

J’aime
– Les pâtes
– Tous les sports
– Les jeux vidéos
– Faire la fête
– La musique (house, RNB)

J’aime pas
– Les choux de Bruxelles
– Faire la vaisselle
– Le hard
– Ranger ma chambre

QUAND il se promène
avec ses copains du

pôle espoirs d’Armentiè-
res, Kevin Marecaux fait
figure de petit frère. Au
milieu de tiges à la car-
rure naissante, le Dunker-
quois passe presque ina-
perçu du haut de ses
1,73 m. « Ils m’ont sur-
nommé le petit nain »,
avoue l’athlète du Spor-
ting.

Le garçon n’a que 17 ans,
mais son assurance pour
s’exprimer, se raconter,
doit lui être envié par pas
mal de jeunes de son
âge. Et si ses « potes » de
sa section peuvent le toi-
ser du regard, sur l’eau,
c’est Kevin Marecaux qui
est en tête. « J’étais de-
vant aux tests qu’on a
faits. Au pôle, cela m’a
rassuré car on m’a dit que
des athlètes de petite
taille ont déjà fait des car-
rières internationales. »

Le Dunkerquois en est
loin. L’an dernier, il a rem-
porté la finale C des
championnats de France
cadets. Cela équivaut à la
13e place française. Mais
il progresse pas à pas,
passion chevillée au
corps, presque inexplica-
ble. « L’aviron, c’est quel-

que chose que j’aime,
mais je n’arrive à le dé-
crire. Au-delà de la com-
pétition, du fait de se me-
surer aux autres, il y a
quelque chose qui me
plaît. Le geste peut-être.
En tout cas, quand je suis
dans le bateau, j’ai la
gnac. »

« Montrer
ce que je vaux »

Élève en première STI,
Kevin Marecaux s’ima-
gine pompier de Paris
dans quelques années.
En attendant, il veut récol-
ter les premiers fruits de
son travail quotidien au
pôle d’Armentières. « Je
ne suis pas physique, pas
énorme, mais bien cardia-
que. On m’a dit : “ne t’in-
quiète pas, ça va payer.”
Je suis première année ju-
niors. Je vise la qualifica-
tion aux championnats de
France. Je sais que si j’y
vais, je n’y ferais rien d’ex-
traordinaire. Mais ce sera
en prévision de l’année
prochaine. Il faudra que je
montre ce que je vaux et
termine dans les douze
premiers pour être en
équipe de France A ou
B. »

Frédéric SOURICE

Ph. J.-C. BAYON

I L ne faut pas chercher
bien longtemps pour

connaître l’élément déclen-
cheur qui a pu plonger le
petit Nicolas dans le
monde du volley-ball.
Chez les Maréchal, on
monte au filet comme
pour rire, on respire le vol-
ley à pleins poumons, et le
virus se transmet dès le
plus jeune âge. Alors forcé-
ment, quand Marc, le
papa, ex-volleyeur de haut

niveau (Harnes, Tour-
co ing, équipe de
France A’), et Patricia, la
maman, « volleyeuse ré-
gionale » (Harnes), pen-
sent à assurer la descen-
dance, la génétique fait le
reste et trois graines de
champions viennent au
monde.
Il y eut d’abord Émilie
(25 ans, passée par Har-
nes, Marcq, Mulhouse en
Pro féminine… et des sé-

lections en équipe de
France cadette et junior).
Puis Jennifer (22 ans, pas-
sée par Harnes, Béziers,
Saint-Cloud en Pro fémini-
ne… et des sélections en
équipe de France cadette
et junior). Et enfin Nicolas.
« Mon père est concierge à
la salle, explique-t-il. De-
puis tout petit, le complexe
André-Bigotte est en quel-
que sorte mon terrain de
jeu. J’ai frappé mes pre-
miers ballons très tôt… et

signé ma première licence
à l’âge de cinq ans. Le vol-
ley est très vite devenu une
passion. »
Aujourd’hui, Nicolas Maré-
chal a 18 ans. Sa passion
est intacte et son niveau
de jeu révélé. Quant à sa
progression vers le haut ni-
veau, elle est fulgurante.
« À 14 ans, j’évoluais en
N3. L’année suivante,
c’était la N1. Aujourd’hui,
je vis avec grand bonheur
ma première année de
Pro B. » Une ascension de
treize années… sous les
couleurs harnésiennes. Et
tricolores ! Car à l’image
de ses deux sœurs, Nico-
las Maréchal a, lui aussi,
intégré toutes les sélec-
tions jeunes de l’équipe
de France. Réceptionneur-
attaquant à Harnes, le ca-
det des Maréchal se trans-
forme en « pointu » chez
les « Bleus ».
Ses objectifs ? « Se quali-
fier pour les championnats
d’Europe juniors fin mai en
Slovaquie. Et y briller en
Russie fin août ! Sur le
plan personnel, c’est bien
évidemment d’intégrer
une équipe de Pro A dans
les années à venir. Même
s’il faut quitter Harnes. »
À condition de ne pas cirer
le banc comme ses jeunes
amis Raphaël Mrozek
(Tours) et Emmanuel Ra-
gondet (Sète).

Sébastien DARNAUX
Photo Eric JANISZEWSKI

– Né le 28 janvier 1989 à
Dunkerque.
– Club : Dunkerque.
– Palmarès : 13e aux cham-
pionnats de France cadets
en 2005.

– Né le 4 mars 1987 à Saint-
Catherine-les-Arras.
– Club : Harnes depuis
1992.
– Palmarès : Cinq titres de
champion de France jeu-
nes ; vice-champion d’Eu-
rope cadets 2005.
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Le « petit nain » veut devenir grand

Digne représentant d’une famille de volleyeurs
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 Kevin Marecaux

AVIRON

VOLLEY-BALL


